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RAPPORT d'ACTIVITES 

Frédéric LEBLANC 
CIRAD FLHOR, Station de Petit-Morne 

Laboratoire d'Entomologie 
97232 Le LAMENTIN - Martinique 

Les activités «transversales» du laboratoire d'entomologie du CIRAD-FLHOR Martinique 
occupent un large rayon d'action. Outre les études sur le développement de la lutte intégrée en 
cultures maraîchères, de nombreuses thématiques sont abordées, de la mouche des fruits de la 
goyave à l'élaboration de projets de protection intégrée du verger d'agrumes. Le laboratoire 
s'est donc investi dans un ensemble de recherches en entomologie et en protection des 
cultures, pour répondre à la demande des organisations professionnelles et des producteurs. 
Le présent rapport va résumer le bilan des opérations au cours de la période septembre 1999 
jusqu'à juin 2000 , et met en avant les perspectives à cours terme du laboratoire. 

1- LA LUTTE INTEGREE EN MARAICHAGE 

Dans le cadre du projet « maraîchage et environnement » inscrit au DOCUP1 2000-2006, 
l'entomologie occupe une place importante, aux cotés de la phytopathologie et de 
l'agronomie. 
Il s'agit en effet de proposer aux agriculteurs des bases scientifiques et techniques pour une 
maîtrise raisonnée, voire « intégrée», des populations d'insectes ravageurs. 
Cela passe par une meilleure connaissance des constituants de l' entomocénose (phytophage et 
auxiliaire), et de leurs interactions régissant les équilibres écologiques dans les cultures. Ceci 
nécessite des études sur la faune martiniquaise, et en particulier sur la compréhension des 
dynamiques de populations des ravageurs et de leur complexe parasitaire (parasitoïdes et 
prédateurs). Actuellement, nous nous intéressons plus particulièrement à la Teigne du chou 
Plutella xylostella L. , ravageur primaire des Brassicacées en zone tropicale et subtropicale . 

Le laboratoire travaille également à la mise au point de méthodes et d'outils de suivi de 
populations et de prise de décision phytosanitaire. 
Des expérimentations sont en effet prévues pour déterminer des seuils de nuisibilité par 
observations d'organes pour la Teigne du Chou, et la pyrale des cucurbitacées Diaphania 
hyalinata. 
D'autres essais sont prévus pour tester des pièges à phéromones comme outil de monitoring 
pour divers ravageurs (Heliothis zeae, Diaphania hyalinata, Plutella xylostella ... ), en relation 
avec des fournisseurs de phéromones (Biosystèmes France), ou des industriels (Calliope). 

Une mission du laboratoire d'entomologie est l'évaluation et le développement de nouvelles 
matières actives adaptables dans des stratégies de lutte intégrée. De nombreux essais 
phytosanitaires faisant ou non l'objet de conventions sont en cours (Teigne du chou, Pyrale 
des cucurbitacées)ou prévus à brève échéance (Aleurodes, Thrips .. . ). 

1 DOCUP : document unique de programmation 



L'activité du laboratoire ne peut être arrêtée sans une perte complète des acqms des 
expérimentations montées depuis un an et des contacts pris avec la profession. 

l.1- Programme d'étude de Plutella xylostella et de son complexe 
parasitaire. 

La Teigne du chou, Plutella xylostella L. , est le principal ravageur des Brassicacées dans la 
Caraïbe, mais aussi dans toute la zone intertropicale où aucune interruption climatique du 
cycle biologique du ravageur n'a lieu. 

La réflexion sur des programmes de lutte intégrée doit être alimentée par des données 
scientifiques de base. Pour cela, le laboratoire du CIRAD-FLHOR Martinique a établi un 
projet d'étude sur le suivi dynamique du ravageur et de son complexe parasitaire. 

Le dispositif est composé de deux parcelles d'environ 800 à 900 choux chacune, situées dans 
deux régions distinctes de l'île : Une parcelle dans le Nord Caraïbe (CFPPA du Carbet), en 
pleine zone maraîchère traditionnelle, et une parcelle dans le Centre (CIRAD Petit-Morne) , 
dans la région cannière et bananière, à une distance respectable de toute activité maraîchère. 

L'objectif de l'étude est de suivre, sur au moins un an, l'évolution des populations de la 
Teigne, de ses parasitoïdes et hyperparasites endémiques. Les résultats attendus sont une 
meilleure compréhension des composantes et du niveau d'efficacité du contrôle biologique de 
ce ravageur, et une estimation des principales périodes à risques pour la production du chou. 

La mise au point des méthodes d'étude et d'observation est effectué par K. Smeralda, 
stagiaire au laboratoire d'entomologie en vue de l'obtention du diplôme d'ingénieur 
agronome de l'ENSA Montpellier. Un mémoire de fin d'étude donnera le bilan sur les six 
premiers mois de cette opération. 

Les travaux doivent être reconduits à partir de septembre par les techniciens du laboratoire. 

Ce projet fait l'objet d'une collaboration scientifique avec le laboratoire Entotrop du CIRAD 
AWS Montpellier (D. Bordat) , et avec l'Unité de lutte biologique de l'INRA Antibes (E. 
Tabone) pour les recherches sur les parasitoïdes oophages de la Teigne, dans le cadre de 
l'utilisation de Trichogrammes comme nouveau moyen de lutte biologique. 

Etant donné l'importance au niveau mondial de la Teigne du Chou, un réseau « Plutella » 
regroupant les FLHOR Martinique, Réunion et Nouvelle-Calédonie et coordonné par D. 
Bordat, est en cours de constitution. 

Outre des données faunistiques et biologiques, le réseau permettra de confronter des stratégies 
de lutte chimique raisonnée basées sur l'emploi de nouvelles matières actives, ou sur 
l'utilisation de seuils de nuisibilité. 
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Des essais phytosanitaires sont actuellement entrepris pour évaluer des matières actives 
compatibles avec la lutte biologique naturelle (Toxines de Bacillus thurengiensis, Lufénuron, 
Indoxacarb, Spinosad ... ). 

Les premiers essais insecticides effectués en Martinique chez des producteurs du Nord
Caraïbe ont souligné 

l'efficacité du Batik® (BT) et du Sorba® (Lufénuron), à condition de 
laisser un délai d'action après application d'environ 48 H avec moins de 20 
mm de pluies, et à condition de renouveler les applications tous les huit 
jours. Des essais complémentaires, employant un mouillant (Extravon®) 
pour améliorer la résistance au lessivage, tenteront de confirmer ces 
observations et d'évaluer d'autres matières actives. 

L'intérêt, dans des parcelles à faible pression paras1ta1re, d'un 
déclenchement des traitements au delà d'un seuil de nuisibilité. Lors d'un 
essai au Carbet, aucun traitement n'a été appliqué grâce à des comptages 
hebdomadaires au champ constamment en dessous de 15 chenilles pour 100 
choux. Un suivi des populations larvaires « au champ » peut dans certains 
cas, permettre d'économiser entre 4 et 6 traitements préventifs, ce qui est 
loin d'être négligeable des points de vue environnemental et économique. 

Un schéma d'utilisation alternée de ces matières actives au cours d'un cycle cultural est en 
cours de proposition. 

Perspectives 2000 : 

poursuivre l'évaluation de nouvelles matières actives (essais en bloc de 
Fisher) 
apporter les premiers éléments sur l'écologie de Plutella xylostella en 
Martinique (Suivi des populations, diversité et efficience du parasitisme 
endémique). 
Evaluer des outils de prise de décision phytosanitaire raisonnée ( choix de 
seuils simples à appliquer par les agriculteurs) et proposer des schémas de 
traitements raisonnés (préservation de la lutte biologique , prévention des 
résistances aux insecticides). 

1.2-Autres actions de recherche d'accompagnement et de développement 

/.2.1- Etudes de la pyrale de cucurbitacées. Diaphania hyalinata L. 

Le principal handicap d'origine entomologique à la culture des cucurbitacées en Martinique, 
est le fait de la pyrale Diaphania hyalinata L.. 

L'objectif du laboratoire d'entomologie est donc d'apporter des éléments pour une protection 
raisonnée contre ce ravageur. 
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Actuellement, un essai produit est en cours pour évaluer les meilleurs matières actives 
innovantes utilisables en lutte intégrée. 

A partir de là, des expérimentations sur la prise de décision phytosanitaire seront entreprises : 

-détermination de seuils visuels ( 1 chenille pour 10 bourgeons, 2 chenilles pour 10 
bourgeons ... ) 

-tests de monitoring par pièges à phéromones sexuelles (en relation avec la société Calliope). 

La finalité de ces travaux est de limiter l'utilisation d'insecticides (gains de produit, économie 
de main d'œuvre), tout en intervenant en début de d'infestation pour s'assurer un maximum 
d'efficacité (des populations jeunes sont plus vulnérables aux produits). 

Une étude plus approfondie sur le complexe parasitaire de Diaphania hyalinata pourrait être 
entreprise, ainsi que des essais de parasitisme en laboratoire pour évaluer la possibilité 
d'introduire en Martinique un parasitoïde de Diaphania indica, ravageur qui serait a priori 
fortement parasité à l'île de la Réunion (Cf Ph. Ryckewaert, CIRAD Réunion) . 

1.2.2- Autres actions 

A la demande de la profession, l'évaluation de nouvelles matières actives est à envisager. Il 
serait intéressant de tester les molécules suivantes : 

-le SPINOSAD (m.a Spinosine) (Dow Agrosciences) sur lépidoptères 

-le MOSPILAN (m.a. acetamipride) (Rhône Poulenc Agro) sur aleurodes et pucerons 

-le PLENUM (m.a. Pymétrozine) (Novartis) sur aleurodes et pucerons 

Il faut noter que ces nouvelles matières actives sont toutes compatible avec la lutte 
biologique, et seront rapidement homologuées en maraîchage. 

D'autre part, il est prévu de tester un piégeage à phéromones sexuelles comme outils de 
monitoring de la noctuelle de la tomate, Heliothis zeae, ravageur dont il est très délicat de 
repérer les arrivées sporadiques dans les parcelles en cours de matûration. 
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li-INVENTAIRE FAUNISTIQUE DES RAVAGEURS ET AUXILIAIRES DES 
AGRUMES EN MARTINIQUE: LES BASES D'UNE GESTION 
« INTEGREE » DU VERGER. 

Il. 1- Introduction 

Depuis septembre 1999, le laboratoire d'entomologie du CIRAD-FLHOR Martinique, avec le 
concours de la FDGDEC, a entrepris la réalisation d'un inventaire faunistique des ravageurs 
et des auxiliaires dans les vergers d'agrumes. Il s'agit d'un travail de fond préalable à toute 
proposition d'action en matière de protection intégrée du verger. 

Outre une meilleure connaissance des différentes composantes de l'équilibre écologique entre 
les ravageurs et leurs auxiliaires, le travail réalisé permettra de rendre compte des pratiques 
phytosanitaires chez les agrumiculteurs martiniquais, et de proposer les thèmes d'études 
prioritaires pour améliorer la lutte contre les ravageurs prédominants qui affectent la récolte, 
qualitativement ou quantitativement. 

Toutes ces études doivent contribuer à une meilleure prise en compte de la lutte biologique 
naturelle dans le cadre d'une protection phytosanitaire intégrée, primordiale dans des 
écosystèmes pérennes où un complexe ravageurs/auxiliaires s'établit progressivement et 
durablement, mais dont le fonctionnement peut être mis en échec par une mauvaise gestion 
phytosanitaire. 

L'inventaire , qui est encore en cours, révèle la diversité faunistique observée dans les 
vergers, tant au niveau des ravageurs qu'au niveau du cortège de parasitoïdes et de prédateurs 
qui gravitent autour. Cette diversité témoigne de la complexité des liens trophiques existants. 

Les premières prospections réalisées dans le cadre de cet inventaire vont nous permettre de 
dresser un bilan initial de l'état sanitaire du verger d 'Agrumes martiniquais. Elles nous 
dévoilent également des éléments de réflexion sur l'amélioration de la protection du verger 
contre les quelques ravageurs primaires pour lesquelles la lutte biologique naturelle est 
inopérante. Des opérations de lutte biologique par introduction où des essais de mise au point 
de méthodes de lutte pourront être envisagés selon les cas. 

11.2-Démarche expérimentale 

Le réseau de suivi est constitué de 7 exploitations agrumicoles ( cf. liste en annexe) réparties 
dans les principales zones agro-climatiques de Martinique. Des prospections mensuelles ont 
été réalisées avec le soutien de la FDGDEC. 

Après élevage en boites insect-proof, mise en collection et identification sommaire au 
laboratoire d'entomologie du CIRAD-FLHOR Martinique, les études systématiques plus 
poussées sont réalisées grâce à un réseau de compétences en systématique des arthropodes 
(Laboratoire d'entomologie - lutte intégrée de l'INRA Guadeloupe(J. Etienne), laboratoire de 
faunistique du CIRAD-AMIS à Montpellier (G. Delvare), ENSAM-INRA Montpellier (S. 
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Kreiter), Université de Floride (AB. Hamon)) . A cette date, de nombreuses déterminations 
restent à effectuer. 

La collaboration avec l'INRA de Guadeloupe a pour objectif la réalisation d'une publication 
commune sur l'entomofaune des vergers d'agrumes dans les Petites Antilles. Un tel document 
permettrait de communiquer l'expérience des Antilles Françaises auprès des partenaires de la 
Caraïbe. 

11.3- Les résultats des prospections. 

Plusieurs groupes de ravageurs sont trouvés dans les vergers. Leur présence est la plupart du 
temps nettement en dessous du seuil de nuisibilité. 
En fait , la relative discrétion de la plupart des ravageurs s'explique par la présence non moins 
discrète de divers insectes et acariens auxiliaires. 
Nous allons donc étudier chaque groupe de ravageurs observé, et mentionner pour chaque 
espèce, leur nuisibilité moyenne, les auxiliaires participant au contrôle biologique de ces 
derniers, et enfin l'efficience du contrôle biologique endémique. 

Les dénominations se limitent de façon générale au genre car la plupart des échantillons sont 
en cours de détermination. 

11. 1 .1 - Les acariens phytophages 

Les ravageurs prédominants des agrumes en Martinique sont les deux espèces d'acariens des 
fiuits : Le Phyllocopte (Phyllocoptruta oleivorus) et le Tarsonème (Polyphagotarsonemus 
latus) . Après une sommaire description morphologique et symptômatologique de ces acariens, 
nous signalerons les pistes de recherches à envisager pour renforcer une lutte biologique 
naturelle, loin d'être efficace. 

11.1.1.1- Description des ravageurs 

Al Les Phytoptes ou Phyllocoptes (Phyllocoptruta oleivorus) 

*Morphologie 

Ce sont de minuscules acariens jaune à ocre, tétrapodes (0, 12mm L x 0,04mm 1), de forme 
triangulaire allongée. Le corps est densément strié transversalement. Les oeufs sont 
sphériques, jaune pâle. L'incubation se fait en 2 à 4 jours. La longévité du Phytopte est de 
l'ordre de 15 jours et chaque femelle pond entre 10 et 25 oeufs. Ce cycle très court et ce taux 
de ponte permettent de très rapides proliférations de l'acarien. 
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* dégâts 

Localement, le Phytopte peut provoquer de gros dégâts sur fruits, qui sont la conséquence de 
nombreuses piqûres de l'épiderme. En effet, les cellules épidermiques piquées meurent et 
s'écaillent. La croissance des fruits peut même être stoppée. Sur Limettier, les fruits prennent 
un aspect gris argenté. Chez l'oranger, la peau du fruit brunit (russetting). Chez le pomelo, la 
peau prend une teinte gris foncé. 

En Martinique, les attaques de phytoptes peuvent subvenir sur des fruits relativement âgés, ce 
qui suppose un suivi constant jusqu'à la récolte 

BI Les Tarsonèmes (Polyphagotarsonemus latus) 

*Morphologie et biologie 

Ce très petit acarien de la famille des Tarsonemidae est muni de quatre paires de pattes: il 
mesure entre 0, 15 et 0,20 mm . L'abdomen a une forme ovale et sa couleur est jaune clair
verdâtre. Il faut noter une bande blanche médiane, le long de l'abdomen. Le mâle est plus petit 
que la femelle et il a des pattes plus longues. Le mâle a pour habitude de porter la femelle 
avec lui jusqu'à la fécondation. Les œufs sont caractéristiques: de forme elliptique (0, 10mm L 
x 0,075mm 1), ils sont aplatis sur la face en contact avec le support, bombés et ornementés de 
tubercules de forme hexagonale (ballon de football) sur la face supérieure. Généralement, les 
œufs sont pondus au niveau des bourgeons. Le cycle de ce ravageur est très rapide ( entre 3 et 
7 jours). 

* dégâts 

Le Tarsonème fait des dégâts sur jeunes feuilles et surtout sur fruits. 
Il apprécie les jeunes pousses non lignifiées: Il pique les cellules épidermiques, ce qui induit 
un enroulement des feuilles puis un rabougrissement du rameau. 
Les attaques sur fruits sont beaucoup plus graves et massives: Les jeunes fruits sont envahis 
dès la fin de la floraison. Les symptômes s'expriment lors du grossissement par une 
subérification de l'épiderme des fruits, argentée sur limes, brune et liégeuse sur orange. Les 
Tarsonèmes préfèrent se nourrir sur les fruits à l' intérieur de la frondaison, mais dès que les 
populations deviennent denses, ils colonisent les fruits exposés au soleil. Toutefois, les dégâts 
restent souvent localisés à la face ombragée des fruits . 

En Martinique, on peut noter une nette préférence du ravageur pour la lime. 
Contrairement aux phytoptes se retrouvant sur tous types de fruits, les tarsonèmes sont 
essentiellement présents sur de jeunes fruits et rameaux 

éï Les Tétranyques ou acariens rouges 

Contrairement à la Guadeloupe où d' importantes attaques d'acariens phyllophages 
(Panonychus citri et Eutetranychus banksii) ont été signalées dans des vergers sur-traités avec 
du Dicofol ou des Organo-phosphorés, aucun acarien rouge n'a été observé dans les vergers 
martiniquais. Sporadiquement, seuls quelques Tetranychus sp. tisserands ont été récoltés. 
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Ceci pourrait s'expliquer par les rares traitements effectués en Martinique et à la présence 
notable de Phytoséides . 

Il 1.1. 2- Les pistes pour une lutte intégrée contre les acariens 

Al L'évaluation de la lutte biologique naturelle et les perspectives de 
contrôle biologique 

Dans le cadre de l'inventaire, une prospection des acariens prédateurs ou Phytoséides pouvant 
être de potentiels régulateurs de populations de Phytoptes ou de Tarsonèmes a été effectuée. 

Cette collaboration avec le laboratoire d'acarologie de l'ENSA-INRA Montpellier nous a 
permis de constater que près de 90% des Phytoséides récoltés sont des Amblyseius largoensis. 

Des études plus précises pourraient nous permettre de constater si cette espèce a réellement un 
impact sur les acariens des fruits. 

Des études sur l'introduction de nouvelles espèces de phytoséides, comme par exemple 
Neoseiulus californicus (Pen.a & Osborne, 1996) ou Euseius stipulatus (Brown & Jones, 1983 
peuvent être envisagées, mais il est peu probable que le bilan coûts/résultats soit positif. 

Les résultats les plus raisonnables viendront certainement d'une lutte chimique raisonnée, 
préservant les Phytoséides, dont la présence semblent mettre les vergers à l'abris des attaques 
d'acariens rouges (Tétranyques) fréquemment rencontrés en Guadeloupe. 

BI Les propositions d'études d'une lutte raisonnée. 

Dans un contexte de gestion « extensive » des vergers, notre préoccupation est d'améliorer la 
qualité de la production sans affecter l'écosystème du verger. 

Les études que pourrait réaliser le laboratoire d'entomologie viseraient à développer 
différentes stratégies de traitements basés sur des seuils visuels. Les produits à tester seraient 
par exemple le soufre en microgranulés (Thiovit), le Fenbutatin oxyd (Torque) , le 
Bromopropylate (Néoron), le Diflubenzuron (Dimilin) ... 
L'objectif est d'optimiser la protection du verger avec des matières actives que tous les 

producteurs connaissent, mais pour lesquels ils manquent de conseils sur le mode opératoire. 

Les modalités pratiques de tels essais seraient à discuter avec Y. Bertin, du programme ARF . 

11.1 .2- Les cochenilles 

Nous avons relevé une grande diversité dans ce groupe d'insectes, mais rares sont les espèces 
qui présentent un intérêt agronomique réel. Ces ravageurs sont en effet efficacement contrôlés 
par un important complexe parasitaire. Le tableau suivant va présenter une synthèse des 
données recueillies sur les cochenilles recensées et leurs auxiliaires. 
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Il.1. 2.1 - la liste des cochenilles sur Agrumes en Martinique (Cf figures) 

Espèce Famille Interêt Parasitoïdes collectés Prédateurs collectés Niveau du 
agro. contrôle bio 

Chrysomphalus adoni dum Diaspididae Local Aphelirùdae Chiloconis sp. 

Morg. Aphytis sp. (n° 228) Bon 
(pou rouge de Floride) Encarsia citrina ?. 

Lepidosaphes bec/di Diaspididae non n.c 2 
Bon 

Ne\vmann 
( cochenille virgule) 

Par/atoria sp. Diaspididae local Aucun Nul 
(cochenille noire oblongue) 

Pseudaonidia trilobitiformis Diaspididae non n.c Bon 
Green 

non Aphelirùdae Bon 
Selenaspidus articulatus Diaspididae Aphytis sp. (n° 187) 

Morg. 

Unaspis ci tri Comstock Diaspididae oui Aphelirùdae Coccinellidae 

( cochenille blanche) Encarsia citrina ?(n° 197 & 234) Pseudoasya sp. (n°189 & 283) 
Chilocoms cacti (n°283) Passable 
Cladis nitidula 

Neuroptera - Hemerobiidae 
Thripidae (n°199) 

Eulophidae 

Cerop/astes rubens Mask Coccidae non Tetrastichinae (n°295) Bon 
( cochenille chinoise) 

Ceroplastes cirripediformis Coccidae non n.c ? 
Comstock 
(cochenille chinoise) 

Encyrtidae (n°248 & 286) 

Coccus hesperidum L. Coccidae non Aphelirùdae Chilocon1s cacti L. Bon 
Coccophagus sp. (n°209) 

Signiphoridae (Hyperparasite 
n°222) 

Présence importante d 'un 

Coccus viridis Green Coccidae local Aphelirùdae champignon entomopathogène Bon 
( cochenille verte) Coccophagus pulvinariae. Verticilium lecanii 

(n°282) 
Eulophidae-tetrastichinae Chilocon1s cacti L 

Aprostocetus sp. (n°334) 

: n.c : non collecté, faute d ' un nombre suffisant de cochenilles récupérées 
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? 
Saissetia oleae Olivier n.c 

(cochenille« tortue» noire) Coccidae Non 

Vinsonia stellifera Westwood Coccidae non n.c ? 
( cochenille étoilée) 

Ferrisia virgata Cock. Pseudo non ? 
( cochenille farineuse à coccidae n.c 

longues soies) 

Non Encyrtidae 

lvfaconellicoccus hirsutus Pseudo observé Anagyms kamali Cryptolaem11s montro11Zieri Moyen à bon 
coccidae mais ( introduit) (introduit) Green 

(cochenille de l'hibiscus) risques Encyrtidae 2 

Planococcus ci tri Risso Pseudo non bon 
( cochenille farineuse) coccidae n.c 

Pseudococcus spp. Pseudo non n.c bon 
coccidae 

Coccinellidae 

Jcerya purchasi Mask Margaro non n.c Rodolia cardinalis ( collectée à 
didae Rivière-Pilote n° 244-1) 

Coccinellidae 

Orthezia praelonga Douglas Orthezidae non n.c Cladis nitid11la F. 

Contrairement à la Guadeloupe où les cochenilles Coccus viridis et Chrysomphalus adonidum 
peuvent abonder dans des vergers déséquilibrés, la situation en Martinique est nettement plus 
saine. En effet, l'espèce la plus dommageable est Unaspis citri, qui peut former des 
encroûtements sur le tronc, les fruits et les feuilles. 

Coccus viridis est sporadique en Martinique, certainement par une pression parasita1re 
diverse et relativement efficace (Cf tableau ci-dessus). Coccus viridis est une cochenille de la 
famille de Coccidae. Les femelles adultes, aplaties et ovales, sont vert-pâle avec une ligne 
ponctuée en forme de U noirâtre que l'on peut distinguer à l'œil nu. 
Coccus viridis se nourrit le long des nervures médianes des feuilles et sur les jeunes pousses 
non lignifiées. Les femelles, parthénogénétiques, déposent leurs œufs à l'abri sous leur 
carapace. Les œufs éclosent quelques heures après l'oviposition (Fredrick, 1943). Les larves 
néonates, munies de pattes, se dégagent de la carapace maternelle et se dispersent sur les 
organes proches. Après avoir trouvé le meilleur site, les nymphes se fixent et perdent leurs 
pattes. La cochenille verte devient gênante lorsqu,elle forme des encroûtements. Elle excrète 
alors de grandes quantités de miellat sur lequel se développe un mycélium dense, noir: La 
fumagine. Ce feutrage peut recouvrir les feuilles (diminution de la photosynthèse) et les fruits 
( dépréciation de la qualité) . 
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Unaspis citri est une cochenille blanche de la famille des diaspines. Cette cochenille est 
fréquente sur les troncs et charpentières mais on la trouve communément sur feuilles, voire 
entre les fruits . Le bouclier femelle (1,5 à 2 mm L) est très légèrement incurvé à rectiligne: il 
présente une carène longitudinale médiane et de nombreuses stries en chevrons. Il est de 
couleur brun foncé avec une bordure plus claire. Le bouclier du mâle ne comprend que 
l'exuvie du premier stade larvaire suivie d'une formation cireuse blanche, allongée, formée de 
trois carènes parallèles qui les rend beaucoup plus visibles que les femelles. Les pullulations 
sur tronc sont gênantes car elles peuvent provoquer un craquèlement de l'écorce, qui sont 
autant de voies de pénétration pour le Phytophthora 

111.2.1-La lutte intégrée contre les cochenilles 

Unaspis citri est la seule espèce passablement contrôlée par la lutte biologique naturelle. 
Pour ne pas perturber la régulation des autres espèces, la perspective est l'amélioration du 
contrôle biologique d' Unaspis citri. 

Les premières études pourraient permettre de mieux évaluer le taux de parasitisme de la 
cochenille par l'espèce locale que nous avons collecté( Encarsia citrina ?), et l'efficacité au 
cours des saisons de la coccinelle locale (Pseudoazya sp.). Leurs déterminations respectives 
aideront l'orientation des travaux pour d'éventuels lâchers de nouveaux auxiliaires, dont la 
littérature mentionne un intérêt significatif. 

Pour mémoire, voici quelques pistes d'opération de contrôle biologique : 

-Encarsia citrina ;Hym. Aphelinidae(SOARES et al., 1997) aux Açores, mais surement 
présent en Martinique 
-Encarsia lounsbury (Fernandez & Argudin, 1995) à Cuba. 
-Chilocorus circumdatus; Coccinellidae (Smith et al., 1994) en Australie avec de meilleurs 
résultats que les parasitoïdes mentionné ci-dessus. 

11. 1 . 3- Les Aleurodes 

111. 3. 1- La liste des aleurodes répertoriés 

Quatre espèces d' Aleurodes ont été trouvées en Martinique sur Agrumes. 
De façon générale, ces insectes ont de nombreux auxiliaires qui les maintiennent nettement en 
dessous des seuils de nuisibilité. 

Seule une nouvelle espèce signalée pour la première fois dans les hauteurs du Carbet en 1999 
pullule dans les vergers. Il s'agit de Orchamoplatus mammaejerus, l'aleurode du croton. 
Avant de décrire plus en détail ce nouvel aleurode, voici le tableau récapitulatif des Aleurodes 
sur agrumes et de leur complexe parasitaire : 
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Espèce Famille Interêt Parasitoïdes collectés Prédateurs collectés 
agro. 

Eulophidae-entedoninae 
Aleurodicus dispersus Russell Aleyrodidae non Aleuroctonus sp. (n°302) 

Aleyrodidae local Aphelinidae 
A leurothrixus jloccosus Maskell Encarsia sp.(n°245-J) Coccinellidae 
(Aleurode floconneux) Eretmocerus sp.(n°303) 

Signiphoridae Nephaspis sp 
Hyperparasite (n° 274, 245-2) Et Delphastus sp. (n°285) 

non Et éventuellement, 
Di aleurodes citrifolii Morgan Aleyrodidae Aphelinidae 
(Aleurode vert des agrumes) Eretmocerus sp. (n°276) Punaise miride (n° 284) 

Orchamoplatus mammaeferus Oui Aphelinidae 
Quaintance et Baker Aleyrodidae (local) Eretmocerus sp. (n°252) 
(Aleurode du croton) 

Ill.3.1- le signalement d'une nouvelle espèce: Orchamoplatus 
mammaeferus (Quaintance & Baker) 

le laboratoire d'entomologie du CIRAD-FLHOR Martinique a signalé la présence d'une 
nouvelle espèce d' Aleurode dans les vergers du Nord-Caraïbe. Il s'agit de Orchamoplatus 
mammaeferus (Quaintance & Baker), communément appelé Aleurode du Croton 
(Détermination aimablement effectuée par Dr. AB. Hamon, Université de Floride). 

De véritables pullulations de ce nouvel aleurode pour la Martinique ont été constatées au 
cours du dernier trimestre 1999, mais toutefois localisées dans les hauteurs du Carbet. Des 
prospections nous ont permis de constater que O. mammaefents n'est pas présent ailleurs en 
Martinique. Les forts encroûtements constatés dans le verger concerné sont nettement 
dommageables pour la culture et indiquent que ce ravageur peut avoir une incidence 
économique non négligeable en arboriculture fruitière . 

L'arrivée de Orchamoplatus mammaeferus en Martinique est difficile à expliquer de part 
l' aire d'origine du ravageur : 

Japon, Java, Malaisie, Singapour, Australie, Nouvelle Zélande, Fiji, Samoa, Iles Cook, 
Tahiti, Marquises, Hawaii, et plus récemment Bahamas. 

On peut penser que cet aleurode d'origine Pacifique, a été introduit sur un matériel végétal 
infesté en provenance de ces pays. 

Morphologiquement, Orchamoplatus mammaeferus est reconnaissable par les pupes 
nymphales caractéristiques: Ces dernières, mesurant environ 0,75 mm de long sur 0,55 mm de 
large, sont incluses dans une sécrétion marginale cireuse transparente. 
En cas de pullulations, la face inférieure des feuilles, est recouverte de puparies pleines ou 
vides jointes par les sécrétions cireuses. Les dernières pousses formées portent alors des œufs 

12 



allongés blancs qui deviennent progressivement marron foncé . Les œufs sont pondus en arcs 
de cercle plus ou moins distinct. 

Les adultes sont jaunâtres, avec des yeux brun-rouge. Leurs ailes ne présentent aucune 
marque. 

Les prospections ont permis d'identifier les insectes auxiliaires locaux sur ce nouveau 
ravageur. Il s'agit avant tout de coccinelles aleurodiphages de petite taille des genres 
Nephaspis sp. et Delphastus sp. (à confirmer), observées par ailleurs sur les autres aleurodes 
de Martinique. 

D'autre part, quelques microguêpes parasitoïdes du genre Eretmocerus sp., ont été observées 
mais leur efficacité semble assez limitée (peut-être par une mauvaise compatibilité 
hôte/parasite). 

Dans les régions d'origine de O. mammaefems, le contrôle biologique est effectué par les 
coccinelles Delphastus pusillus (LeComte ), Nephaspis amnicola (Wingo ), Orcus chalybeus 
(BoisDuVal), Serangium maculigerum (Blackburn) et les microguêpes Aphelinides Encarsia 
transvena (Timberlake) [présent en Martinique mais peut-être une incompatibilité de 
biotype], Encarsia sp. etEretmocerus sp (PAULSON & KUMASHIRO, 1985). 

Un suivi de la progression de ce ravageur et de son contrôle biologique en Martinique est 
nécessaire, en relation avec le SPV et la FDGDEC. 

11.1 .4- Les pucerons 

Deux espèces ont été recensées sur agrumes. Malgré de brutales pullulations au moment des 
poussées végétatives, une régulation biologique efficace se produit. 

Espèce Famille Interêt Parasitoïdes collectés Prédateurs collectés 
agro. 
oui Braconidae Coccinellidae 

Toxoptera citricida Kirkaldy Aphididae Lysiphlebus testaceipes Cycloneda sanguinea 
(puceron brun des agrumes) Pteromalidae Diomus termina/us 

Pachyneuron sp ?. (n°337) Zagreus bimaculosus 
oui Sp. 4 

Aphis spiraecola Patch Aphididae n.c3 Neuroptera 
(puceron vert de l'oranger) Chrysope 1 (n°33 l) 

Diptera Syrphidae 
Pseudodorus sp. (n°186) 

11.1.5- les lépidoptères 

L'année 99 füt marquée par l' introduction de lamineuse des agrumes Phyllocnistis citrella en 
Martinique. L'expertise du laboratoire d'entomologie du CIRAD-FLHOR sur l'adaptation de 

3 n.c : non collecté par manque d ' échantillons disponibles 
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parasitoïdes endémiques a donné d'intéressants résultats au niveau faunistique et a permis 
d'expliquer les raisons de l'infléchissement progressif des populations de mineuse quelques 
mois après leur arrivée 

Les autres lépidoptères que l'on rencontrent peuvent localement occasionner de sérieux dégâts 
au moment du mûrissage des fruits (cas des papillons piqueurs), ou en pépinière (noctuelles). 

Espèce Famille Interêt Parasitoïdes collectés Prédateurs collectés 
agro. 

Eulophidae - Tetrastichinae 
local Ga/eopsomyi a Jausta Lassalle 

Phyl/ocnistis citrella (Stainton) Phylloc- (n°220) 
(la mineuse des agrumes) nistidae 

Eulophidae - Entedoninae 
Horismenus spi et sp2 
(n°232) 
Horismenus sp3 et sp4 
(hyperp. de G. Jausta) n.c 
(n°200) 

Eulophidae - Eulophinae 
Cirrospilus sp. (n°223) 

Spodoptera dolichos Noctuidae non Scelionidae 
(noctuelle défoliatrice) Telenomus sp.(n° 294) 

Gonodonta spp. Noctuidae oui n.c 
(papillons piqueurs) 

11.1.6- Les Charançons (Coleoptera-Curculionidae) 

Les charançons (les Jacko en créole) sont les seuls coléoptères ravageurs des vergers 
d'agrumes martiniquais. On distingue quatre espèces : Diaprepes abbreviatus Linnaeus, le 
plus commun, Diaprepes marginatus Fabricius, Diaprepes famelicus Olivier et un petit 
charançon verdâtre Litostylus pudens Bohemans. 
Le présence est beaucoup plus discrète qu'en Guadeloupe où de fortes populations sont 
parfois observées. Ceci confirme un excellent contrôle biologique et une absence de 
traitements insecticides à large spectre dans les vergers martiniquais. 

* Description et biologie 

Les adultes mesurent entre 15 et 20 mm de long. La couleur des élytres permet de distinguer 
les espèces du genre Diaprepes. 
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- D abbreviatus a des élytres blanc crème à orange Une rayure noire centrale se prolonge le 
long de la jonction entre les deux élytres sur lesquelles figurent également 2 à 3 rayures du 
même type ainsi qu'une marge externe de couleur variable (jaune, vert, orange). 
- D marginatus est légèrement plus petit: ses élytres sont gris-noir irisées avec une marge 
externe blanc crème à orange. 
- D famelicus ressemble à D marginatus sauf que les élytres n'ont pas de marge blanchâtre. 

-Litostylus pudens, est gris-verdâtre et caractérisé par sa petite taille. 

Les adultes se nourrissent de feuilles, les dégâts sont typiques. 
Les Diaprepes mâles vivent en moyenne 2 mois et les femelles 3 mois: elles peuvent pondre 
jusqu'à 5000 oeufs (Segretain, 1983). 
Les œufs sont déposés par groupes de 20 à 200, côte-à-côte en une seule couche, entre deux 
feuilles d'agrumes. Ils sont blancs à jaunâtres, lisses, ovales, et mesurent environ 1,2mm Lx 
0,5 mm 1. Les larves néonates tombent au sol où elles vont s'enfouir.Les larves, en 
grandissant, vont consommer des racines de plus en plus grosses puis vont atteindre le pivot 
central, causant ainsi la mort de jeunes arbres. Les arbres plus agés sont affaiblis et ne 
meurent que si l'infestation est très forte. La longueur du cycle de développement des 
Diaprepes sp. varie entre 8 et 14 mois. 

La rareté des individus récoltés ne nous a pas permis de prospecter les parasitoïdes. 

11.1 . 7 - Les Thrips (Thripidae) 

Ces insectes à la forme allongée sont des piqueurs suceurs des cellules épidermiques. En 
Martinique, ces ravageurs ne posent pas de problèmes en verger d'agrumes. Voici le bilan des 
espèces récoltées, sachant que la plupart n'ont pas encore été déterminés précisément. 
D'autres thrips tubulifères ont été collectés dans les colonies d 'Unaspis citri et pourraient 
prédater des larves de cochenilles (non observé). 

Espèce Famille Interêt Parasitoïdes collectés Prédateurs collectés 
agro. 

non Trichogrammatidae 
Heliothrips haemorrhoidalis Thripidae 

Bouché Térébrant J\;Jegaphragma sp. (n°360) 
( thrips noir n°2 l 7) 

Punaise miridae (n°284) 
Thripidae 

Thrips 2 (Scirtothrips sp. ?n°300) Térébrant non 

Thripidae 

Thrips 3 (prédateur ou Tubulifère non 
saprophyte n° 199) 
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11.4- Perspectives globales 

Les vergers d' Agrumes martiniquais, très peu traités (pas d'Insecticides chimiques mis à part 
les huiles blanches contre la cochenille blanche, Acaricides (Néoron, soufre)), sont en 
équilibre biologique pour la majorité des ravageurs. La mission du laboratoire d'entomologie 
du CIRAD-FLHOR Martinique est d'améliorer certains points sensibles : 

La lutte contre les acariens des fruits. En recherche de base, il s'agit d'approfondir les 
connaissances sur l'écologie de ces ravageurs et de leur faune auxiliaire (acariens 
Phytoseiidae en particulier). En développement , il serait intéressant d'optimiser la lutte 
chimique raisonnée (test de produits« doux» , seuils de nuisibilité .. . ) 

La gestion des populations de cochenille blanche Unaspis citri, la plus commune en 
Martinique, et qui pose des problèmes qualitatifs ( encroutement des fruits) et sanitaires 
(fentes sur le tronc pouvant favoriser l'entrée de maladies comme Phytophthora sp.). 

Le suivi de l'expansion des ravageurs récemment introduits Phyllocnistis citrella (pour le 
moment contrôlée par les parasitoïdes endémiques), et Orchamoplatus mammaeferus 
(pour le moment localisé dans les hauteurs du Carbet) 

Des études faunistiques approfondies peuvent être poursuivies pour certains ravageurs 
(Aleurodes, Thrips, Papillons Gonodontes .. . ) et sur les auxiliaires. 

La veille phytosanitaire . Une détection rapide de l'introduction du Psylle des agrumes 
Diaphorina citri Kuwayama suppose des visites fréquentes sur le terrain avec le soutien 
de la FDGDEC. En cas de signalement, une opération de lutte biologique pourrait être 
rapidement menée avec la participation de l'INRA Antilles Guyane. 
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111-ANASTREPHA OBLIQUA, LA MOUCHE ANTILLAISE DES FRUITS 

Ill. 1-Description 

Cette mouche, de la famille des Tephritidae, appartient au genre Anastrepha, qui comprend 
près de 200 espèces dans le monde (SALLES L.A.) . Les espèces, très proches 
morphologiquement, sont difficiles à différencier et nécessitent des identifications par des 
spécialistes. 

Il s'agit d'une mouche brun-jaunâtre d'environ 12 mm d'envergure, aux ailes caractérisées 
par des bandes jaune et marron, et généralement bien écartées en position de repos. 

Anastrepha obliqua est présente sur tout le continent américain : 

Fig 1 : 
Anastrepha 
suspensa , 

mouche 
caribéenne des 

fruits 

- Des Etats-Unis (Texas, Floride) 

- au Chili et à l' Argentine 

en passant par les Iles de la Caraïbe 
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111.2-De nombreuses plantes hôtes 

Anastrepha obliqua peut se développer sur une large gamme de plantes-hôtes. 

Dans la littérature, on peut citer des attaques sur : 

Mais aussi 

- Pruniers mombin, d'Espagne, de Cythère (Spondias spp) (M4
) 

- Goyaviers (Psidium guajava) (M) 

Sapotier (Diospyros digyna) 

Carambolier (Averrhoa carambola) 

- Anacardier (Anacardium occidentale) 

- Cerisier pays ( Malpighia glabra) 

- sur Manguier (Mangifera indica) 

- sur agrumes (Citrus spp.) (M: adulte posé sur oranger au Carbet) 

Pour ces deux derniers exemples, Anastrepha a été recensée en Dominique, ce qui signifie 
que l'on aurait affaire à deux espèces différentes ( comme Anastrepha interrupta repéré sur 
agrumes en Dominique), ou à des biotypes distincts de la même espèce, Anastrepha obliqua. 

Cette large gamme de plantes-hôtes permet à la mouche de trouver des sites de pontes 
pendant toute l'année, passant ainsi de plantes sauvages (type mombin) à des plantes cultivées 

111.3-Comportement et biologie: une espèce diurne à forte prolificité 

La durée de vie des adultes est d'environ 160 jours, au cours desquels les femelles pondent 
entre 300 et 400 œufs. Environ 11 jours après leur émergence, les femelles atteignent la 
maturité sexuelle. Les accouplements ont alors lieu au cours des premières heures après le 
lever du soleil. 

Les femelles pondent en général 1 œuf par point de piqûre, à raison de 1 à 10 œufs par fruit. 

4 M : observé en Martinique 
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Les piqûres ne sont pas toutes suivies par une ponte (piqûres d'essai, piqûres alimentaire? ... ), 
mais peuvent suffire à endommager la récolte ( voie d'entrée pour divers pathogènes 
saprophytes, et autres insectes détritiphages), et à causer des chutes de fruits prématurées. 

Les femelles pondent préférentiellement les fruits les moins exposés au soleil (face à l'ombre, 
face des arbres du coté du lever du soleil). L'activité d'alimentation et d'oviposition va de 8 H 
à 18 H avec un pic à la mi-journée. 

Après leur éclosion, les larves provoquent des dégâts internes au niveau de la pulpe, au 
dessous du point de piqûre, qui se caractérisent par un aspect « translucide » de la peau, et un 
ramollissement de la zone infestée. Le fruit, subissant un stress, tombe précocément. 

Aucune étude sur la phénologie des goyaviers en relation avec l'activité de ponte n'a été 
relevée dans la littérature (A développer ?). 

Des études de relations entre phénologie de la plante et infestations ont été réalisées sur 
pêches. Sur cette espèce, les attaques commencent au stade« fruits mûrissants», soit 25 à 30 
jours avant la récolte des premiers fruits. La période de sensibilité des fruits est donc assez 
courte. 

Une meilleure connaissance du comportement de la mouche sur goyave serait nécessaire afin 
d'établir des stratégies de lutte raisonnée, et de préconiser des mesures de contrôle ciblées au 
mieux, tout en tenant compte des délais avant récolte. 

Trois à cinq jours après la ponte, le développement larvaire se répartit en trois stades, se 
succédant en une quinzaine de jours. 

1 à 2 jours avant la fin de leur développement, les larves tombent des fruits, ou s'échappent de 
ces derniers s'ils sont déjà à terre. Elles se déplacent alors dans les 5 à 10 premiers 
centimètres du sol (suivant son niveau de compaction), pour se nymphoser (Stade« pupe»). 

Lors de cette migration , les asticots sont soumis à de nombreux prédateurs, comme les 
fourmis, qui peuvent limiter les populations de mouches. 

La pupaison dure entre 15 et 20 jours. 

Au cours des périodes sans fruits disponibles, les femelles gravides peuvent stocker leurs 
œufs dans leur abdomen, qui augmente considérablement de volume. 

Pendant ces périodes, les rares fruits disponibles sont très attaqués et constituent d'excellents 
foyers de contaminations, avant le début du pic de maturation des fruits. 
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1/1.4- Perspectives de gestion des populations d' Anastrepha obliqua 

La lutte contre Anastrepha obliqua, doit se diviser en plusieurs volets, complémentaires, mais 
qui pour le moment, n'ont jamais apporté de solution durable. En effet, la majorité des 
méthodes mises au point pour la lutte contre les mouches des genres, Ceratitis, ou 
Bactrocera, basées sur l'utilisation d'attractifs sexuels très efficaces, ne sont 
malheureusement pas transposables au genre Anastrepha. Les stratégies de lutte contre 
Anastrepha pourront se décliner ainsi : 

-mesures prophylactiques et culturales 

-méthodes de surveillance par piégéages et traitements raisonnés par taches à 
partir d'attractifs à définir. 

-introduction de nouveaux parasitoïdes d'Anastrepha, afin d'améliorer le contrôle 
biologique endémique (à évaluer), en complément de la lutte chimique raisonnée. 

III.4.1-Méthodes et physiques et culturales 

Afin de créer un environnement moins favorable aux mouches des fiuits, il convient de 
prendre quelques précautions : 

-choix variétal (planter des variétés moins sensibles et moins attractives) 

-ramassage des fiuits au sol, et des fiuits qui restent dans les arbres après les 
récoltes, puis enfouissement profond , traitement chimique ou feu. 

-élimination si possible des plantes-hôtes sauvages proches des vergers de 
goyaviers. 

111.4.2- Méthodes de protection raisonnée 

Compte tenu du contexte de la filière Goyave en Martinique (prix de vente producteurs bas, 
marges réduites au maximum), il faut avant tout élaborer des stratégies peu coûteuses en main 
d'œuvre, et en matériel (produits, pièges, pulvérisateurs ... ). 

Il convient tout d'abord de mettre au point des méthodes de piégeages performantes, car 
elles seules permettent une surveillance rapide des niveaux de populations de mouches dans 
les parcelles (Les observations de dégâts et les suivis d'émergence sont malheureusement trop 
lourds et tardifs) . Les piégeages permettent également de mesurer l'efficacité des pratiques 
phytosanitaires. 
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Le traitement de couverture totale du verger de goyaviers est inacceptable, d'autant plus qu'il 
peut causer à terme un déséquilibre écologique (pullulations d'aleurodes, de cochenilles, ou 
de thrips ... ), entraînant un recours systématique à la protection phytosanitaire. 

D'autre part, l'expérience montre (mais des études précises seraient nécessaires !) que les 
goyave sont attaquées peu de temps avant la récolte (env. un mois). Il est alors impossible de 
traiter les arbres portant des fruits mûrissants (problèmes de résidus). Une solution serait 
d'appliquer les produits (insecticide+attractif) sur des arbres ou des branches non fructifères . 

La méthode des traitements par taches, tenant compte de ces paramètres, semble 
prometteuse, à condition de découvrir des substances attractives adéquates. 

IIL4.2.1- Optimisation des techniques de surveillance par piégeages 

Le monitoring des mouches adultes par piégeage est un bon outil de diagnostic et de prise de 
décision. Les captures d'adultes permettent un suivi des niveaux de populations dans le 
verger, elles signalent les arrivées de mouches, et servent à établir des seuils d'intervention. 

On peut souligner que les populations d'Anastrepha fluctuent considérablement au cours de 
l'année, en fonction de la disponibilité en fruits-hôtes sauvages (mombins ... ) et cultivés 
(goyaves) : Pour corriger des fluctuations internes à la parcelle ( décalages phénologiques, 
etc ... ), il faut, soit disposer un grand nombre de pièges, soit les déplacer sous des arbres 
portant des fruits . 

Pour les mouches des genres Ceratitis et Bactrocera, Il existe des attractifs sexuels très 
efficaces (trimedlure, capilure, méthyl-eugénol. .. ) qui agissent sélectivement sur les mâles, et 
surtout sont d' un emploi aisé (pièges « à sec» type Addis ou Jackson avec une plaquette 
d'attractif et une plaquette insecticide à changer environ tous les deux mois) . 

Pour les Anastrepha, ces attractifs sont inopérants : Il faut par conséquent utiliser des pièges à 
attractifs alimentaires (hydrolysats de protéines, extraits de levures (levures de brasserie, 
levure de Torula ... ), jus de fruits plus ou moins fermentés, additionnés ou non de Borax ( ?)) . 
Concernant les jus de fruits, les meilleurs résultats seraient obtenus avec des jus de goyave 
sucrés décomposés depuis dix jours avant pose du piège. Ces types d'attractifs nécessitent 
l'emploi de pièges de type Mc Phail, avec tous ses inconvénients (transport de liquides, 
problèmes de putréfactions, renouvellement de l'attractif toutes les semaines). 

Actuellement en Martinique, les piégeages sont réalisés avec des pastilles de Borax diluées 
dans de l'eau. Il pourrait être intéressant de tester de nouvelles formulations d'attractifs 
alimentaires se présentant sous forme de dispenseurs à taux constant (Société CONSEP 
Membrans Inc. (U.S .A.). Dans un premier temps, des essais de différents mélanges de levures 
pourraient être essayés dans des pièges Mc Phail, avant une éventuelle utilisation en 
traitements par taches. 
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Des travaux de recherche sur des attractifs de type phéromonal, spécifiques du genre 
Anastrepha, sont en cours mais aucun n' a encore abouti (Southampton University, Dr. Philip 
Howse & Ivanildo Lima, Chuah et al. 1996). 

IIL4.2.2- Méthodes de lutte raisonnées 

Al Technique du traitement par taches sous frondaison 

Ne pouvant réaliser des traitements par élimination massive des mâles (M.A.T. : Male 
Attractive Technic en anglais), fautes d'attractifs sexuels spécifiques, il faut pour le moment 
se contenter d ' adapter la technique en remplaçant les attractifs sémiochimiques par des 
attractifs alimentaires, tout en sachant que l'on ne connaît pas pour le moment d' attractifs 
alimentaires intéressants utilisables en pulvérisation (le Borax serait en effet fortement 
toxique, voire cancérogène , à vérifier). 

Après expérimentation dans des pièges Mc-phail pour déterminer le pouvoir attractif des 
principales substances potentiellement attractives (d'après la littérature), il est possible 
d ' envisager la technique des traitements par taches avec utilisation d'un attractif. 

Cette méthode consiste à pulvériser par taches un mélange d'attractif alimentaire avec un 
insecticide de contact puissant, la face inférieure du feuillage d'un arbre sur deux par 
exemple, du coté du soleil levant si possible. 

Voici un tableau résumant les principaux attractifs potentiels et les principaux insecticides 
utilisable avec cette méthode 

Type d' appât Potentiel sur A obliqua Insecticides (m.a.) Type , potentiel 

Buminal (hydrolysat Bayer) mauvais Diméthoate ( ex : techil 'oate) Effet larvicide 

Nulure ? Fenthion (ex : Lebaycid) Effet larvicide 

Levures de bière Bons résultats parfois Malathion (ex : Callimal) 

Levures de Torula Bons résultats en piège Mevinphos (ex Phosdrin) Forte toxicité 

Jus de goyave fermenté 

Il semblerait que l' essentiel de l' attractivité soit obtenu dans les deux jours qui suivent le 
traitement (S . Quilici, corn. Pers.). 
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Pour des raisons de résidus de pesticides à la récolte, il convient de choisir des arbres sur 
lesquels on ne récoltera pas de fruits dans les quinze jours à venir au minimum. 

D'autre part, il faut exclure les attractifs toxiques pour l'homme (Borax?), ce qui limite le 
nombre de produits utilisables (Buminal, marche mal car inadapté, Nulure( ?) , levures de 
bière, levure de Torula (chère)). 

BI Technique des pièges attractifs installés sous frondaison (B.A.T. 
Bait Attractive Technic ). 

Cette technique consisterait à installer des appâts empoisonnés enduits d'un attractif. 

Les appâts sont constitués d'un matériau poreux (contreplaqué, toile de jute) que l'on plonge 
dans un mélange d'attractif et d'insecticide pour lui faire absorber un maximum de liquide. 
Les blocs sont ensuite accrochés sous la frondaison à raison de 20 à 40 par hectare suivant la 
pression parasitaire. 

L'idéal est d'utiliser un attractif sexuel puissant (type methyl eugénol) qui a une bonne 
rémanence . Les attractifs alimentaires existants ne permettraient un relargage que sur une 
courte durée (2-3 jours). 

D'autres inconvénients peuvent apparaître, comme le lessivage, ou le dessèchement 
prématuré des blocs imbibés. 

Toutefois, cette technique aurait l'avantage de ne pas traiter les plantes, d'où pas de 
problèmes de résidus avant récolte. 

111.5- Lutte biologique classique 

Après une étude des parasitoïdes endémiques d'Anastrepha en Martinique, il pourrait être 
intéressant de procéder à des introductions de nouvelles guêpes parasitoïdes. 

Il faut bien savoir que l'efficacité des parasitoïdes d'Anastrepha est limitée : la lutte 
biologique en la matière n' est pas la technique de base d'un programme de lutte, mais elle en 
demeure un élément important. 
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Le CIR.AD Guyane (M. J.P. Cayol) devrait prochainement étudier l'acclimatation d'une 
guêpe Braconide Opiinae , Fopius arisanus, dans le cadre du programme de lutte contre la 
mouche de la carambole, Bactrocera carambolae. Cette guêpe, produite en masse au 
Guatemala, fait l'objet d'essais de lutte contre Anastrepha spp .. F. arisanus, a l'avantage, par 
rapport aux espèces attaquant leur hôte au stade larvaire (parasitoïdes larvo-pupaux), de 
pondre dans les œufs de Tephritidae (parasitoïde ovo-pupal) (S. Quilici & P. Rendon, corn. 
perso). 

Ainsi, il lui est possible d'atteindre plus facilement une fraction importante de la population 
de mouches, car les œufs se situent juste sous la peau du fruit . En conditions favorables, . 
près de 80% de parasitisme a été noté à Hawaii . 

L'opération consisterait à introduire entre 100 000 et 500 000 F arisanus et à suivre leur 
acclimation en Martinique ( opération de lutte biologique par introduction) 

D'autres parasitoïdes peuvent être envisagés, mais ils semblent moins prometteurs : il 
s'agirait du parasitoïde larvo pupal Diachasmimorpha longicaudata (Braconidae), importé de 
Floride, et que le Brésil compte élever pour organiser des lâchers de masse pour la lutte contre 
Bactrocera carambolae. 

11.6- Points prioritaires à étudier 

Le recrutement, par le CIR.AD-FLHOR (programme diversification fruitière/ Y. Bertin), d'un 
VAT ayant des compétences en entomologie ouvre des possibilités d'études concrètes et 
prolongées sur l'écologie d'Anastrepha obliqua et les moyens de lutte intégrée en Martinique. 
Des expérimentations peuvent être entreprises dans les plus brefs délais, à condition qu'il n'y 
ait pas d'interruption dans les activités du laboratoire d'entomologie de Petit-Morne. 

Les travaux à engager seraient : 

-Des études sur les suivis de populations d'Anastrepha obliqua au cours de l'année, dans 
plusieurs zones. Monitoring des populations par un réseau de piegage. 

-Etude des éventuels parasitoïdes endémiques d'Anastrepha en Martinique à partir de 
prélèvement de goyage et de prunes mombin mises en cages d'élevage. 

-Etudes sur la biologie d'Anastrepha sur goyage(durée de vie, prolificité, attractivité en 
fonction de la maturité des fruits, etc . . . ). 

-Mise au point de systèmes de piégeage (choix d' attractifs divers ... ) 

-Recherches de systèmes de lutte intégrée contre Anastrepha (Bait Atractive Technic . . . ) 
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-Réalisation d' un inventaire de l'entomo-acarofaune phytophage et auxiliaire du verger de 
goyaviers. 

L'ensemble des travaux se ferait avec le soutien scientifique de S. Quilici (CIR.AD-FLHOR 
Réunion) , J.P. Cayol (CIR.AD-FLHOR Guyane), et en relation avec le Working Group on 
Fruit Flies of the Western Hemisphere (WGFWH). 
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Liste des vergers d' Agrumes prospectés 

Nom de l'exploitant ou du chef de culture Observations 

M. Jean Carreau-Gaschereau Habitation moulin à eau -Robert 
Lime - Orange - pomelo sur 80 Ha 

M. Guy Cestor Bout Bois - Carbet 
Lime - Orange sur 4 ha 

Verger La Mauny Habitation la Mauny - Rivière Pilote 
Orange - pomelo 

M . Surcouf Habitation bellevue - Marigot 
Lime 

Habitation grand Réduit - Morne Rouge 
Orange - pomelos 

M . Welan Bout - Bois - Carbet 
Orange 

Verger de Rivière Lézarde CIRAD FLHOR, Station de Rivière Lézarde 
Lime - orange - pomelo - mandarine 
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Cochenilles Diaspididae sur Agrumes en Martinique 

Chrysomphalus adonidum Morg. 

Pseudaonidia trilobitiformis Green 

Unaspis citri Comstock 

Chrysomphalus adonidum et deux 
nymphes d 'Aphytis sp. (ectoparasite) 

Selenaspidus articulatus Morg. 

Diaspine non identifiée (Parlatoria ?) 



Cochenilles Pseudococcidae sur Agrumes en Martinique 
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Maconellicoccus hirsutus Green Pseudoccoccine 1 

F errisia virgata (?) Cockerell 

Orthezidae et Margarodidae 

Orthezia praelonga Douglas 1 cerya purchasi Maskell 



Cochenilles Coccidae sur Agrumes en Martinique 

Ceroplastes rubens Maskell 

Ceroplastes cirripediformis Comstock 

Coccus viridis Green 

~ 
Guêpe Eulophide-tetrastichinae 

arasitoïde de C. rubens 

Coccus hesperidum L. (les 
individus externes sont parasités) 

Aprostocetus sp. en posture de 
ponte sur C. viridis 



Aleyrodidae sur Agrumes en Martinique 

Orchamoplatus mammaeferus (Q. & B) 

Aleurodicus dispersus Russell 

Dialeurodes citrif olii Morgan 

ii~;•' 

Guêpe Signiphoridae 
hyperparasite de A. floccosus 

Larve de Nephaspis sp. prédateur 
de O. Mammaeferus 

A. dispersus adulte 

Aleurothrixus floccosus Mask. 

Encarsia sp (Aphelinidae).; un des 
parasitoïdes de A. floccosus 
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